Une maison solaire dans le Finistère by BECHMANN, Roland
U N E  MAISON SOLAIRE 
DANS LE F INISTÈRE 
Roland Bechmann 
La Bretagne n'est pas réputée pour son soleil. Mais, au cours de 
plusieurs dizaines d'années de séjours en différentes saisons à l'ex­
trême pointe de la presqu'île de Crozon, je m'étais rendu compte 
qu' il était rare qu'au cours d'une journée, les nuages étant sans cesse 
chassés par le vent, le soleil n'apparaisse pas ; même lorsqu'il était voilé, 
la luminosité du ciel était en général bonne. Ces observations, certes 
très subjectives, me conduisirent à chercher une solution adaptée à ce 
climat, rarement très froid, mais venteux et, en permanence, humide. 
J 'étais encouragé par mon expérience de maison «climatique>> cons­
truite en 1 950 à Boulogne-Billancourt au sortir de la période de res­
trictions de la guerre . Largement vitrée au sud, très fermée au nord, 
pourvue de murs isolants et de double vitrages. Complétée par la 
suite par un capteur solaire pour l'eau chaude, elle s'était révélée ef­
fectivement économique d'entretien et de chauffage. 
Les servitudes d'architecture locales, dont il fallait s'accommoder, 
imposaient un style " breton " , avec toit d'ardoises à forte pente, sou­
ches de cheminées placées au faîte des pignons, aux extrémités du 
bâtiment, et un seul niveau droit avec étages éventuels mansardés 
sous la toiture. Ce n'est donc que sur les parois verticales qu'un cap­
teur solaire pouvait être envisagé . Construite, en outre, de façon très 
économique (200 000 francs en 1 977) , sur un module de 90 cm, 
régnant sur la maçonnerie et sur la charpente, et correspondant aux 
éléments de toiture et de plancher, cette maison de six pièces ne pou­
vait donc prétendre ni à l'originalité plastique, ni à une disposition 
fonctionnelle optimale pour une maison solaire . 
Le long pan exposé plein sud comporte un capteur solaire de 1 1  m2 
et une large baie vitrée coulissante. Le vitrage de ce capteur est com­
posé d'éléments en verre ondulé isolant, scellé, placés à quelques cen­
timètres devant un mur en béton plein, de 1 5  cm d'épaisseur, analogue 
au " mur Trombe " ,  mais à l'intérieur duquel est disposé un serpen­
tin de tubes en fer " noir ", semblable à ceux qui constituent des 
planchers chauffants . La paroi extérieure du mur est peinte en noir et 
il comporte des trous en partie haute et en partie basse. Derrière le 
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mur, sur toute sa hauteur, un vide, de 7 à 8 cm environ, est séparé de 
la salle de séjour par une cloison de 8 cm d'épaisseur en matériau 
isolant. La partie haute de ce vide correspond, par des ouvertures que 
l'on peut obstruer à la demande, avec une gaine triangulaire réservée 
sur toute la longueur de la façade. Cette gaine utilise l'espace perdu 
entre le plancher, la cloison de redressement au premier étage, et la 
sous-toiture. Par une gaine rectangulaire courant le long du pignon 
Est, sous les allèges des fenêtres, cette gaine communique avec un 
conduit vertical correspondant avec un générateur d'air chaud, chauffé 
au fuel, placé au sous-sol. Une autre conduit vertical, issu du généra­
teur et montant dans l'angle Nord/Est de la maison, dessert la gaine 
horizontale triangulaire courant le long de la façade Nord. Les gaines 
comportent des bouches munies de grilles réglables, d'une part, à 
travers le plancher, pour desservir les pièces du rez-de-chaussée, et 
d'autre part, à travers les redressements pour desservir celles de l'étage. 
Lair chauffé par le mur circule dans ces gaines et dans les pièces, sans 
avoir besoin d'être pulsé .  En cas de besoin, on peut mettre en route le 
générateur d'air chaud et son ventilateur. 
Le réseau de tubes noyé dans le mur capteur est relié à un serpen­
tin échangeur qui se trouve dans un chauffe-eau situé en sous sol et 
qui contient deux ballons superposés, communicants, un ballon so­
laire en dessous, et un ballon comportant une résistance électrique au 
dessus . Lorsque la température de l'eau du capteur est plus élevée que 
celle du ballon, la pompe de circulation du réseau se met en route 
afin de réchauffer l'eau du ballon .  Lorsque cette eau pénètre dans le 
ballon électrique, elle est, si besoin est, réchauffée par la résistance 
électrique pour parvenir à la température souhaitée. Dans ces cir­
constances, l'eau issue du capteur monte à 35 /40°, parfois plus en 
demi saison, où le soleil, plus bas sur l'horizon, frappe le capteur 
vertical avec un angle d'incidence, sur le plan vertical, moindre qu'en 
été. Même en hiver où les rayons du soleil sont presque normaux à la 
surface du mur et malgré la moindre durée d'insolation journalière, 
l'eau chaude solaire atteint ces températures par beau temps.  Il sem­
ble que l'emploi délibéré de verre ondulé au lieu du verre plat généra­
lement employé dans les capteurs, ceci dans l'idée de réduire les pertes 
de rayonnement par suite du phénomène de réflexion sur le verre, ait 
effectivement amélioré les performances . En définitive, la résistance 
du ballon électrique n'est employée que pour remonter de quelques 
degrés la température de l'eau utilisée. 
En ce qui concerne le réchauffage de l'air ce dispositif mixte per­
met essentiellement de maintenir la température à l'intérieur à 8/ 1 0° 
en hiver et surtout d'assécher en permanence la maison, très exposée 
au vent de mer. Il suffit en général d'un feu dans la cheminée à foyer 
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ouvert du rez-de-chaussée pour obtenir une température normale au 
rez-de-chaussée, en hiver, sauf par grand froid. La chaudière à air 
chaud ou un convecteur électrique mobile, complète le chauffage 
pour les locaux sanitaires et pour l'étage. En vingt ans, la consomma­
tion de fuel du générateur n'a pas dépassé mille litres, en tout, d'autant 
que les séjours en période froide ont été rares et intermittents . Lexpé­
rience d'une occupation continue n'a malheureusement pas été faite. 
Le point délicat est le réglage et le maintien en état du dispositif de 
fonctionnement automatique par mise en route et interruption de la 
pompe de circulation par les sondes. 
Un des avantages de ce système (qui, a priori, semblait en être un 
inconvénient pour la production d'eau chaude) est que, grâce à l' im­
portante inertie du mur capteur, l'eau continue à être réchauffée pen­
dant une partie de la nuit, longtemps après que le soleil ait disparu. 
D'autre part, il faut bien veiller à obstruer la circulation de l'air dans 
les gaines, en période chaude, pour éviter une chaleur trop élevée 
dans les pièces et une perte de calories pour le chauffage de l'eau. Un 
autre avantage du dispositif est que, sans qu'il se soit jamais produit 
d'incident, on n'a jamais vidangé le réseau de chauffage de l'eau, ni 
les ballons, en hiver, malgré quelques périodes de gel d'une certaine 
durée. 
Au point de vue de l'aspect extérieur, le fait d'avoir utilisé du verre 
ondulé améliore considérablement l' impact visuel de la paroi noire 
située derrière. D'autre part, le mur capteur étant situé devant la par­
tie cuisine du séjour, largement éclairée au levant, ne présente aucun 
inconvénient pour l'éclairement intérieur. 
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